
Berceuse 
Dors, cher enfant que je berce ; 
S3ns !"inquiéter du bruit 
Que fonl le vent el J'3versc : 
Dors, cher enfant, c'est lo nuit. 

Dors, mon 3mour que je ,·cille. 
L'or3ge gronde. encor sourd. 
Ne l'écoute p,H: sommeille J 
_ Dors mon amour, c'est le jour 1 

Dormez, ô petites mortes! 
Près de ,·ous je suis resté 
Après ,,·oir clos les portes: 
Dormez, c'est l'éternité 1 

P,cuc Rcvs,n. 

Chanson Blanche 
Les ,•ierges ont fermé leurs yeux 
Dont les longs cils doux sont les franges ; 
Elles ont des rêves étranges 
Et la lune sourit aux cieux. 

Les ,•icrges ont baissé les yeux 
Sur les chemins où nous poss:lmcs: 
Cueillons les tleurs I cueillons les :\mes ! 
Le granJ soleil d'or rit aux cieux. 

Les vierges ont lc\'é les yeux 
Lorsque nous les a,·ons nolllmées, 
Et les yeu.< de nos bien aimées 
Nous ont fait oublier les cieux. 

P1cRRu Rcvs1ct, 

Berce11sc Brèùe 
Dormons Dormez 
Calmes cl sages 
Regards aimés 
Des chers ,·isages. 

Dormez - Dormons, 
Révez des choses 
Que nous :timons, 
Paupières closes. 

Dormons - Dormez 
Jusqu'à l'aurore, 
Beaux yeux formés 
Que l'on adore. 

Dormez - Dormons. 
La lune rôde 
Dessus les monts 
Teints d'émeraude. 

Dormons - Dormez -
- J'ai clos le< portes 
A tout jam31s 
0 ,·ierges mortes ! 

P1LRJ1E Rn~JLL, 

Horizons 
Là-haut sont les cieux, 
Par ln sont les grë\'es, 
Ici sont tes yeux : 
Ici sont lllCS rèves. 

Loin, sous le vent, ploient 
Et chantent les bois, 
Ici j'ai ta voix ; 
Là sont mes joies. 
Ou ciel qui s'cnnamme 
L'onde a les reflets; 
Ici tu te plais 
Et j'y mets mon ~me. 

Quelle que soit l'heure 
Tu veux vivre aiosi 
Sous ce toit. - Ici 
Tout mon Cl'l?Ur demeure -
Et je n'ai d'envie 
En toute saison, 
Que d'un horizon : 
Tes yeux dans ma ,·ic 1 

P1ERRB RCYNICL, 
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COURS D'HrSTOIRE DE LA MUSIQUE 
PAi H. WOOLLETT 

Origines et Développement 
DU 

PLAIN-CHANT 
(S,lito) 

Dans la longue suite Jcs siècles le plain­
ch•nl se lr•nsform•, se simplifia jusqu'& no 
plus ressembler ~ l11i•mfmc. Berlioz raille 
quelque part les longues suites Je notes lour­
dement ég•les, telles que les chantres les exé­
cutaient alors. telles, hélas! qu'on les exécute 
encore Je nos jours dnns hicn Jes ~gliscs : 
l'illustre composlleur ne ,·oulnil rien ,·oir de 
musical dnns cel nrt •b:11:irJi, sons forme pré­
cise, s•ns rythme, sans couleur. Peut-cltre 
n'avnh-il p3s tout-~-foil tnrl et, pourlnnl, mal­
gré tout, malgré cet osservis<emenl u des 101s 
d'exécution en entière opposition 01cc les lois 
primi1h·es, le plain-chant n·a,·ail pas perdu 
toute granJeur: 11 y a,·a1l dons cc, anciennes 
mélodies tant Je foi profonJc enclose, tnnl de 
,·érilé J'nccenl que .:elle foi cl celle vérilô nr• 
rivaient à ~c taire jc,ur ,ou..; ln pc ... :111tc et op­
preMivc livrée do111 on les :1,·:1it rc\'<:tuc!I. 

Les cause, de celle Jcfor111011on sont 11111111-
ples. Le manque Je souples~e et Je légèreté 
Jes voix occidcninle,. la J,fficuhé J'exécution 
des longues 1•oc2lises et Jes ornements, l'ha­
bitude prise de confier n Jcs chruur, l'exécu­
tion de cert•ines plrtics de b .~!esse Jestinéc, 
il des soli,les, sonJ parmi les JJrinc,p•les. 
L'usage vint de ,implifier. de l•cih1cr cer­
l3111s d1an1s en ,upprimant les 1,a,,.ge, JroJl 
mélism:it1ques. 

Une autre cause f111 13 fr3111,forn1•t1on des 
signes de l'écri1urc. La plus •ncicnne norntion 
est 11eumati,111c. A ulrcment Ju. on {31-,iJ usage 
de signes spéci•ux ind1qu•nt, non Je notes 
précises, uuis certoines réunions, ccrt•1ncs •g· 
glomfrations de notes. Le, tr•ditions J'exécu­
tion de ces neumes se perJirent <111cl,1uc peu; 
puis on voulut remplacer les neumes ,oxons 
et lombards par de, ,igues ou chaque noie 
,_-•il s• figure. ce 11ui rcudaif J'ex6cut1on plus 
lourde et comme martelée. Peu il peu le, notes 
rapides disparurent. On les suppnma ou on Je-,, 
exécuta lenlcmcnt en \'aleurs toutes égale . 
~ous ne ,·oulons p•s foire ici une: histoire de 
I• notolion. m•is pour mieux faire compren­
dre J'inOucncc d'une écriture sur l'exécution 
nous supposons le « (jrupcllo :,;, cc signe 11uc 
tout musicien conn•it, traduit en notation 
uniforme, de Yaleur c!quivalc,nte •ux notes 
qu'il suit ou qu'il précède : 

qui den:iit se tr•duire p•r: 
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s'•lour,lit Jéjll si on le lrnJuil par: 

7' F. uJr 
,. 

. ,'\. . F 
cl Jevi.,nt méconnalss.,ble en le figuraot :1in,,: 

Ceci est l'histoire Je ln not•tion ,lu plaln­
chnnt qui • sub, J« tr•n•form11wn• si r,1<li­
ca les, q n'en hicn ,le• c:1• la mélnJ1c a ptrJII 
toute (orme mu.,colc. 

L'emploi abusif du ,, f., en Jé1ru1-.inl )o 

coractèrc moclnl, fui """i 1111 dlcmcnt ,le d~­
sordrc clnn• celle dégènurcsccnce du ch•nl 
ccclésln•tlquc. Do 1n111 tcmp•, lu• mu•lclcn• 
curent 1111 ctTrni (p.irfol• lrrnl,nnnt) do J',ntcr• 
,·•lie de quarte nugmcnt,!e ,lénnmmd /1•1/011. 

Si cet intervalle. peu ,•oc.11. pc111 prod111rc un 
effet os-.cz dé<:1flréJhlc lor,,p,·,1 c•t mnl cm• 
ployé, il c•J po,-ihlc ,le .,,utc111r n11p,11rJ'h11I 
que ln mu<lquc 1110Jcrnc n'c\l<tcr.lll p.1< ,nn• 
lui, cnr Il foil panic Jo l'nc.:nr,I ,I~ ,cplll!mc 
Je dominnntc &i rmplo\'é. Il en c,1 m~mc J., 
pnrtic 13 plus i111porton1c' et, de •nn "'"ICC ,._,,,~ 
prép3rnlion, est Jér,vée lo ln, .!'n11rnc11nn cl 
Je r~,olution qui c,! la ua•o Je ,., 11,0 nntrc 
hormonl ... 1ion octucllc. ,\lnlgrd ,c!J, le• pru­
fc~~c11r1io J'h:arrnn,uc ~OnllllllUll lh: pru,~rirc 

impiloynblcmcnl ln progrc"'"" 111éln.!1,1uo do 
triton. Pe11t-c!trc ,elle 101, ,,eux ,n 11,,, 11rJç,, 
règle"' J11 p:.,4ié, c,1 elle m:1111tc11uc c,11.nro ::a 

ju,te 1_i1_r~. b ~lgueur Je, lo,. , .. hnl.1,11quc, n 
•on llllllk man,fc<lc. Il n'en c•I r•• 1110111, vra, 
CJU_e le, ~ul~ur., 1~, plu, moderne•, ,mplolenl 
nuiourd hu, le I r,!011 cl se• t.111-.c, relndnn•, 
non seulement linrmo111qucrnco1, 111nl• 1,1~ 1110 
m~loJHIIH.Hncnt, cl que 1.ctlc 11,u..:c.:u._ .. ,011, 11011 

dénuée Je ch.1m1c. c,t cntr,'c dnn, I• pr,,,,. 1110 

mus,cale. To111cfo1, il y n ln man1i:rc 1 
\'n1c1 une mcloJ1e haséc ,ur un trilun et 

que son ex1r~_111c ,Joucc11r rcnJ n,ccptnltlc 
pour 1_011lc oreille non prévenue. L'cinpln, ni• 
tern_atif Je• a~cords Ju ,t" et Ju 1· Jcl(ré, ,u.:­
ccssion quasiment JéfcnJuc do1u 111111 Itou 
Jcvoir J'h:irrnonic, ,·1c111 prouver, 0111.: r0 , .. 

de plu,, ,p1'il e,1 bo11 Je ._c,1111al1 rc lc-rt.l(lc• ... 
pour apprendre à le, cnfre1nJrc. 

Lent 

Quoiqu'il en soit. !J pré.,ccupatu,u J'&.:\llcr 
1~ fo-,1 • tourmenté le, un cJux Je, lllll\l• 
c,ens u·autrefc>i<, Jcpu" le, tc 111p• le, plu, 
reculés. On 111,·cnla Jonc le bcm,,I pour.,.,. 
nger cet 1111cnallc l11,n!t1quc. Le 1,.111.,1 11,..., 
ploça, au Jéh111. 11uc Je, a111 le., cl ,culcmcnl 
pour former une <JUarle ,u,1c 3\'c le fJ IJJn, 
les livres Il-< plus o,ic1en1, le hem,,! 11 cl 111 I'·'' 
noté. peul-circ se fJJ...,iHI par 1rad111,111 l'hi. 
t•rd on le 11010, 111a1So11 l'empl,,ya a1ec 11,nlu• 
~c réscn e: l'orc,llc •y hol>11ua et en v111l 1•1!c 
a le desirer IJ ou 11 J1°3VJ1l ,1uc foire. 1)0 IJ 
sorte le, tons :irri ,·Creu l a "-C rc cm hier, leur 
c•ractéri~1i,1ue principal<:, la place Je, Jcml­
tons, v:iriablc Jan, cho11ue rn1,Jc, J1,par111 Je 
)3 plup,rt J'entre cu:r. 

<:>n fil plu•. On i111og111, J emplo)cr le la,. 
acc1_dcn1 fot•lc111cu1 1ic1wr1: Juchant prim,rif. 
tOUJOUr. Jau• le 1né111c hui. 011 ul111111 n1nsi 



.... 

2LS 

b quarte juste fo 1-si, Jc!naturont toujours de 
plus en plus les modes oncicns. 

Enfin, cbns ccrloincs éditions rebti\'ement 
récentes (du xn' •u xnn• siècle). les rythmes 
eux-1uèmes furent déuoturéssous des préte,ctes 
plus ou moins liu~nir,-s. 

Le chont grégorien n'est pas mesuré. Les 
neumes ne déterminent p•s b durée du son. 
Ccrt•ins signes indiquent bien une prolonga­
tton, mais cette prolong,tion n'est p•s exac­
te1nen1 définie. Le ch•nt grégorien suit les lois 
Ju bngogc: cc sont ces lois qui déterminent 
b Jurée Jes Neumes. LB voleur de la syllabe 
est b , •leur de b note. Les notes composées 
sont plus rapides que les notes simples, mois 
leur \'lieur est variable. Mais ce chont non 
mesuré est rythmé ; il o des di,•isions de 
phrases, des repos et des Jcmi-repos corrcs­
pondont un peu à nos codences bumoniques; 
ce sont les points virgules, les ,·irgules et les 
points du discours. Toute prose harmonieuse 
a un rythme intérieur 3ussi bien que le \'ers, 
mois les phroses n'en sont pas mesurées ég,le­
ment, elles peu\'cnt c!tre de longueurs ,·ario­
bles. l'essentiel pour le pro53teur est d'équi­
librer ses pbr:ises et de ne pas dép•sser une 
certaine proportion •u-dcfa de laquelle le 
-: nombre>, qui les régit, cesserait J"être sen­
sible 11 en est de même d3ns cette musique, 
il en était de même dans I• musique de la 
Grèce antique. 

Les plus onciennes hymnes n'étaient pas 
mesurées; :i,·cc le vers rythmé el rimé, l'em­
ploi de la mesure se génér:ilis.,. Mais on en 
,·int a publier les oncicnnes hymnes anc un 
ry1h111e qui n'était pas conforme à l'ancienne 
,·cr~ion. Le /'a119c li11r1ua, noté en rythme 
ég-,1 dons un manuscrit du x111• si~cle de\'ient. 
ou xvm' siècle, entièrement trochaïque, c·est­
à- hre formi! tout entier d'un rythme composé 
d'une blanche et J'une noire. L'hymne Jam 
/11,· s. figuré en notes égales au xu• siècle, de­
,·ient en France ,ambique. étonl noté 3\·ec des 
no'rcs sui,·ics de blanches. 

Les ~quences elles-m~mes ont subi des dé­
fonnations. Fétis donne des exemples des 
diffo!rentes ,·ersions de la superbe prose des 
Morts, le Dies ir'1'. Les manuscrits de 1490, 
1614, 1697 el 1848 ont des différences inexpli­
cobles. 

;\bis un des facteurs les plus puissants de 
l'alourdissement du pbin-chant fui l'orgue et 
ses occompagnemenls. Le chont primitif de 
l'Eglise est essentiellement monodique, il 
s'était toujours pass6 de l'adjonction des ins­
truments. Lorsque les orgues, d'origine byun­
tine, furent admis dans les basiliques du 
;\loyen Age, on se con lento, au début, de sou­
tenir le plain-chant à l'unisson Puis \'int le 
sy,tèmc barbare de la diaphonie, où choque 
oote était redoublée â l'octave et :i la quinte. 
Les jeux de l'orgue étaient construits de façon 
à cc 'l"·cn touchant une seule note on fit parler 
à b fois la quinte cl l'oct,i,·e. Les orgues mo­
d~rnes ont encoredc ces jeux de• mutation" 
qu, faisaient hurler llerlioz (lequel n'était pas 
organiste assurément). mais dont les redouble­
tn<?uts sont sullisammcnl absorbés par le son 
fondamcnt:,I pour ne plus faire l'office que 
d'harmoniques naturels destinés a renforcer 
l'a~uité et J:, puissance de chaque note. 

L'oqpnurn, ruJiment informe J'harmonie, 

511~céJ~ !i cc syslème. puis le Jéchanl s'imposa 
011 les chantres Je,·aicnl impro,·iser une 
se on<lc ou une trc,isièmc partie formant un 
vague contrepoint avec le chant principll. 
Par 11 et pour arrircr il foire marcher correc­
tement les J11Térentcs parties. on Jut batlrc une 
mc,urc. il fallut ralent:r les mouvements et 
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allonger ou raC(ourcir certaines valeurs. Plus 
l'accompagnement fui chargé, plus les valeurs 
durent élre modifiées, plus les mouvements 
durent s'alourdir. Enfin, de nos jours, a,·ec 
l'accompagnement :ictuel <lu plain-chant, on 
en est arrivé 11 placer un accorJ de 4 notes sur 
chaque note dechanl, ce qui exclut loul mou­
\'emcnt rapide et toute légèreté. 

Ajoutons,toulcfois,qucc·esl surtout •m< X\'n' 
et X\'111' siècles que le pbin-chanl dc,•int celle 
monotone cl insipide cantilène Jénuée de 
toute forme rythmique. L'écriture en fut 
alors, sous prétexte de siruplilicalion, ~omplè-
1emcnt déformée; les n..ites se succéJèrcnl 
également sans tenir compte Jes lois de grou­
pement si importantes Jans l'écriture ancienne 
el qui réuniss.1icn1 ensemble les notes faislnt 
partie d'un seul groupe, inJiquanl ainsi le 
rythme des phrases cl leur exécution légère 
faite d'un seul jet. 

J c ne parlerai p:is ici Ju système si corn· 
pliqué des proportions sesquialtères et autres. 
où se complurent des esprits qui ne rnpicnt 
plus d•ns l'art music:il, qu'une suite de ch:i­
r:idcs ou d'énigmes à résoudre mathématique­
ment. Toutes ces •bcrralions portèrent un 
coup funeste :i l'art grégorien. 

Au point de ,·ue tonal, de gnndes négli­
gences se glissèrent dans les accompagne­
ments; les habituJes modernes d'harmonisa­
tion sïntroduisirenl dans la pratique, les or­
ganistes admirent les accords dissonants, les 
cadences parfaites, les noies sensibles, toutes 
conquêtes d'un arl raffiné n'ayanr rien de 
commun avec les traditions grégoriennes. 
Arrin, à ce point, le plain-chant n'était plus 
rien de cc qu'il dcnit circ, il avait perdu 
toute be.lute en s'éloignant de sa conception 
première; nasillé par les chantres. bredouillé, 
ànonné, déguisé, ü ét•it une chose mécon­
oaÎSS3ble le plus souvent. Près de sa perte. il 
fut sau,•é par le retour aux sources premières. 

ù première réforme accomplie de nos 
jours fui 13 réforme mod•le de l'accompagne­
mcnL Entrevue d~jà p•r quelques organistes. 
elle fut prèdl~.et-mise en préceptes par 
Niedermeyer, fondateur d'une école de mu­
sique religieuse, d'où sont sortis les meilleurs 
org:,nistes de ce temps el un grand nombre 
d'e:i:cellents artistes el compositeurs. 

Le principe de Niedermeyer est celui-ci : 
< :S'admettre dans l'harmonie que les notes 
constitutives du mode que cette harmonie est 
destinée à accompagner;;;. Ce respect de la 
constitution modale des mélodies les sauva 
d'une confusion tonale où se perdait leur 
caractère propre. L'emploi très restreint du si 
bémol et la proscription absolue des accords 
de sixte et quarte cl des accords dissonants 
complétèrent ces lois. 

Ces principes ne furent pas acceptés sans 
luttes, mais ils de\'lient triompher de Ioules 
les résis12nces. On doit donc savoir grand gré à 
Niedermerer du courage el de 12 rigueur avec 
lesquels il établit sa théorie acceptée aujour­
d'hui de tout organme sérieux. 

Toul au plus pourrait-on protester en fa,·eur 
des dissonances qui, préparées et résolues 
rigoureusement, ne détruisent pas b modalité 
des mélodies liturgiques et n'en affaib,issenl 
pas. il mon sens. le côté au,tèrc cl religieux. 
L'abus seul dcv rait en être interdit. 

,liais ces accompagnements notes contre 
notes ne sont bons qu'avec <les ch:inls larges 
cl syllabiques. Les chants ornés, les mélismes 
grégoriens de la ~!esse et Jes Alleluia ne s'en 
accommodent point Il faut ici un accord seu­
lement pour tout un groupe de notes et notre 
harmonie ne s'arrange pas facilement toujours 

de certaines combinaisons, de certaines 
deries. li faudra là, en <?!Tet. une sci hro. 

d r encc pro fonde cl un tact 6 1ca1. La l:lcbc est diffo . • 
elle ne ddpasse pas le talent du pl cilc, 
nombre Je nos organistes, mais il f~s 

1
~and 

volonté cl l'oubli des routines ancicn:es. c 1, 
C:tr une scconJc réforme est venue fi 

. . 1 . mm• 
1omJre il a première cl la complét 

b éd. . . cr les 
sa,·ants én 1clms de I abbaye de s 1 

. 1 1 . . o esrnes ont , ou u c retour aux lrad,tions anc· 
d• • d' , ••nn~ 

à ces Ira 111011s où éla1l sorti 1'3dmir bl ' 
• • Pl • Ch • a e et ar11st1que a1nt- anl grégorien dont ïs 

1 é < 1 l I' d' 1 ont arrac t rcso umen o 1c~x tra,·estisserncnt 
Ils sc sont nllelés ~ celle besogne ard • 
é • 1 l t d I ue, de 

r viser e~ •~ es'. c comparer es manuscrits 
de rétablir 1 :111c1cn11c notation, seule ex ' 

J l • J I'' 3Cle, scu ~ ap e a nous on ne~ m_lcrpr-,talioo toute 
spéciale Je ces chants s1 pleins de saveur. 

On nc_comba1 pas des ~iècles de ro_utinc, 
00 

ne dévoile pas des néghgcncLs, on n'au 
p:is des fausses traditions, on ne déran aqu, 
d h b' d • • é < é ge pas 

es a 11'.1 ~• q~as11nv ter es.sans criailleries. 
sans récriminations, s.1ns résistances de 10 t 
sortes. b bataille fui acharnée d•s d'u es , .. 1rer. 
gences de vues se pr.?Juisirent mëme parmi 
les réformateurs. 9-u 111~porle? Cette bataill, 
fut bonne, çllc ré,•e1lla I apathie des :ntércssés 
D'3illeurs elle est g,gnée, sinon finie aujour: 
d'hui. une ~aute sanction est ,•enue donner 
aux Grégoriens le gage d'une victoire pro­
fonde cl durable : Après Pie IX, Léon XIII 
enco~ragea hautement celle réforme et cette 
adhésion entraina .:clic <le la plupart des 
membres du haut clergé. 

En Italie, en .\utrichc, en Suisse, le retour 
aux traditions grégoriennes est presque un,. 
nime; en Allemagne, en Espagne, il fait 
chaque jour de grands progrès. En France ce 
mouvement, bien prononcé d'abord, ;.est 
quelque peu rallenli. Les évènements récents 
sont peu favorables au développement de l'art 
religieux. 

Le chant gr~gorien est ddicat, son interpré­
totion demande des chanteurs exercés, musi­
ciens, connaissant les principes du cbant, 
pou,·ant consacrer une p3rlie de leur temps à 
des études 5305 doute fort intéressantes, mai; 
difficiles. La disp:irilion presque complète des 
anciennes écoles de ch3nl des maitrises a 
porté un coup funeste an chant rcligieu,. On 
ne peut demander a Je vieux chantres, sou­
Yenl peu musiciens, de changer d'un coup 
toutes leurs habitudes, toutes leurs traditions 
et jusqu'it l'écriture musicale qu'ils déchif­
frai.ent déjil péniblement. La réforme doit i:lre 
l'œuvre des jeunes, des nouveaux venus que 
l'on excrçerait à la lecture des signes grégo­
riens el b leur interprétation. Les paroisses 
riches pourront, seules, se payer ce luxe .. \ 
moins d'clTorts prodigieux et de dévouement, 
sans bornes, les paroisses paunes de.-ront 
garder le plain-chant uniforme et lourJ des 
jours passés. 

N'importe, on n'arrête pas une ,·émé en 
marche. Le progr~s ,era lent, il sera quanJ 
mème Gloire soit rendue aux promoteurs Je 
cc mou,·cmenl. aux bénédictins de So1esmes. 
il Jom Guéraugcr,it dom Pothicr, il dom ~lo..:· 
quercau, a tous leurs obscurs collaborateurs! 
Citons encore parmi les ouvriers de celte Re­
naissance: l'abbé Bonhomme, le chanoin, 
Gontier, >IM. Pierre Aubry, P. 'Wagner, di­
recteur de l'abbaye grégorienne de Fribourg. 
Gasloué, professeur de chant gregorien i 1, 

Schob Cantorum de Paris, Ch. RorJcs, etc. 
Contrairement il cc qu'ont pu penser parfoi, 

des musicien, mal n,·crlis, le pbin-chant, 
:ainsi compris, :ainsi rc\'cnu 3 s:1 source, e,t un 
arl music:,! admirable cl profonJ. parce qu'é· 



~cnl 3Jéquat aux p3roles dont il doit 
tro1tc,.. ' 1 r· )' • )' ncr Je caractcrc c aux ctcs re 1g1euses 
sou '~1 Joit rehausser l'éclot de toute 13 puis.-
Joni• • J 

C 
de son expression. e me permets depen-

<30C • d t • • uc pour lui onncr oute cette puissance 
ser q 1· r d' • 1 jeux en sou 1gner ces ormes Ir• 1t1onnc -
el ~I conl'icndrait de confier les parties de 13 
les, 'è I él' t' td' é \)essc,tropc~t• r_emcn m . 1sma 1quese ex -
~ution Jiffic1le, • Jcs so

1
hstes c

1
x
1
e:~és, et de 

ro!scrl'cr les passa~cs p us s
1
y ao,ques aux 

h ,urs qui pourraient ëtre a ternés dons les 
cé °:,nses. C'est lil la ,·éritablc forme de son 
r p icone exécution et b seule logique. Mois 
3nC .<f , J' • il faudrait : cos r. _ormes _quasi I lu~g1ques 
routorilé d un ~onctle s.1nct1onné par l oppro­
b tion du Pontife suprême. 3 

Certains esprits distingués sont réf ractoircs 1l 
-c retour en arrière. lis pensent que toutes 
~es , ocalises, ces broderies légères, ce chant 
Jélicot et souple. très cxprc~sif il la fois et très 

losuquc, tout cclo c'est de la musique, c'est 
:e l'art trop raffiné. lis pensent que le plain­
chont doit être tout autre chose que de la mu­
sique. qu'il doit se guinder dons une raideur 
sévère, dans une solennité empesée. se figer 
d•nS une attitude hiératique, dans une froideur 
impos,,ble. que la. ~couté importe peu oux 
pri.:res ,dressées à I Eternel. 

Eh! bien. ces idées-là, toutes rcspccubles 
qu'elles soient en ellcs-mëmes, sont fausses, 

2bsolument fausses el, l'on ne saurnit trop le 
répéter. cond:imnécs par tout le p3ssé de 
"Joire ortistique du ca~holicismè. Les chré­
~icns ne son I p:is des iconoclastes. loin de li1. 
Les mcn·eilleu<cs b:isiliqucs élevées en l'hon­
neur Ju Très-Haut. leur décoration intérieure, 
les fières sculptures qui les parent, les fresques 
immortelles Je Saint Pierre de Rome. 10111 
cela témoigne combien. Je tout temps, l'on • 
été mêlé à l.1 religion. L'ort Jivin ennoblit et 
sublim1se le sentiment religieux: J'in\"Cr e est 
plus ""i encore: l:i foi tronsportc l'art J,ns 
les régions les plus houles et les plus sacrées. 
Quoi., ous couvrez l'autel J'étoffcs précieuses. 
l'OUS l'ornez d'objets d'or et d'orgent, men e1l­
leuscmcnl ciselés, YOUS rc,•èlez de< ch,subles 
somptueuses. chef-ù'œuHcs de broderies étin­
celonlc-<, et ,·ous ne ,•ou lez p,s que ,•os prières 
soient p,rées, cllt's :iussi, de toute l'ornemc;n­
talion, Je toutes les :tr3bcsquesù'une musique, 
,·ieillc J'oillcurs de près Je ,·ingt siècles. cl lo 
seule Joni les li"nes délicates cl sobr.,,; s'har­
monisent de la f;çon la plus étroite '" cc leur 
•dmirable texte socré ! 

Oui, l',rt et ln roi sont unis indissoluble­
ment par une alliance aussi éternelle que tou­
chante, l'on cl l:1 roi se sont pénétrés mutuel­
lement et ne pcu,·cnl plu< étrc séparés. :S:'cst-
11 pa< :1dm1rnble de ,·oir le< homme, tenter Je 
rc1•ct1r leurs homm:iges ou Créotcur. Je toute 
13 richesse. ùc toute la splenJeur, Je 1outc b 
be,uté <lont est ,usccpt1blc une œul're h11-
n1ainc. et sI toute cette richesse. toute cette 
splendeur, toute cette beoulê, sont bien peu 
de choses pour J':iutcur des men cilles du 
)lonùe, le sentiment qui les • rét1111s en une 
suprémc ofTrandc n'est-il pas tout :iux yeux de 
celui qui sonJe les cœurs et scrute les co11s­
cicnccs? 

H. WOOLLETT. 

au 

LE ~IOXDE MUSICAL 

LA MUSIQUE 

M.oyen-~ge 

Li:s BARDt:S GAuL01s i:r BRcross. _ I.CS'CnAs­

soss LATISLS, - L \ eo,. rL."~'Tl:. - C1tA llLC• 

,..,csc cr us C11Assoxs ne msrcs. - Les Cao1-
SADLS ET Ll:S ÎROUU\OOURS.- L \ CIIA:'li.SO~ Po11u­

L~IRC. - Taou,·tacs, Joxouuas cr i\l.:.~csTRLLS, 
LES i\he<xu1so1.a ALLDIAsos. _ L,.s ,\!Armes 
C11,~"TWRs.-: L'OacAsu11 ET LLS niicnA~"Tcu1<S. 

LA Hn DE L Axe cr LES ~IYSTLRLS, _ ADA>1 

DE 1 1 HALLC cr Le J1 u oc Rouis L"I i\L,aios. 

\\DIS que la lllU­

~ique J'c!glisc. 
issue de l'Orient. 
se dé\'cloppait 

~ peu à peu aux 
. ✓ . premiers ~ges 

ch~él_1cns. se houss:111 11 Jcs formes réellement 
ortisuq~cs, se magnifiait en des :irabes ucs 
cxprcss11·cs et Ùé\'otcs, un chnnt pins ,impie et 
plus ~olure!, pcul-élrc, grandissait O côté.d'au 
Jc,·a,t sortir plus l,rù toute notr. · 

d ' c musique 
~o crnc, un chonl profane et rustique, Joué 
J une sè\·e généreuse cl robuste .. \ vrni dire 
b chonson populaire a cxisM J>rcsque de tou~ 
i_cm~s cl dans tous les poys. :,,011, en "'·on, 
.1ud1é les aspects dans le, conlré-s l 

). . e angourcu-
scs de J\s,c, ùnn< la Grèce ,\ntiiiue \) Il . et • oJcr-
~e. no_u~ n ons rcv1,·rc ma1ntcn::ant le, lointai-
nes origines ùc la c~anson occ,Jcntale et s~n 
action sur le< premiers h6ga,cmc 1 1 , 

. 1 ' n ' \. C 1 :tri mus,ca européen auquel nou· d. • 
géants: Bach et Beethoven. s .,ans ces 

Les Gaulo,, furent pns<ionném , . . L ent ~pris ùc 
mus,quc. eurs fctcs rclin ,euscs 1 
bl , 1· • " ' curs 3S<e n1 cc-< po 111qucs se faisaient au 50 d . -

L • 11 C< 1ns1r, ments. e11rs chant, tic gucr•c é •-
) 11 • pouvantaic 
es so, 3Is rom:uns, cc'i fier, co nt 

• 1 nquérant,, d monuc. par eu« saul'ogcs clomeu • 11 

Le< b>rJc, gaulois, formant un::·1 
cialc Je druide,. composaient ù. 1 asse spé-
1 1 · es 1)'1llnes es c 1a11La1cnt en s·accomp 3 ,, 03 n1 ,, 1 

ci 
(. 1 ù " uc curs ha pe~. ,es Jar es. <lout les chonts helli . r-

:inima,cnl les guerrier, in,·o queux 
• ,,u:11c11t 3U~ 

leurs mélodies soc rées la protection ùe .1 P•r 
Tous les peuple, ùu ll:onl Ger . IJicux. 

• • n1a1ns Sc J' 
naves. Saxons, Francs ou Nor • •n 1-
1 mands c 
eurs barde< ou sca!Jes. chorgé J urc111 

d d ) • · s c rccuc,J)' c gar cr ~s trad111on~ ùu 1,assé et Je cé) _ 1 Ir, 
le< hau1s [011, Ju temps préscni. c )rcr 

TaClle parle ( o à 1 , 0 <le 1 ... 
J 1 , . . ere chréti es c 1"nsons rclig,cu,c, cl gue . en ne) . rricres J G 
moms. P:1< pins que pour le< C 1 . es Jer-:ni 01, 11 n 

:WJ 

mois ,-·cc b conquOtc ron 13 inc le• harJcs gau­
loi•. pcr<l!cutés por Cé<:ir, pcrJircnl leur crc­
<lil et dispnrurcnl peu à peu. En llrclogne, les 
barJcs se maintinrent plus longtcmp•, mais 
leur situotion ,liminu 3 d'importnnce, 1I• ne 
furent bientôt plu, que Jcssen·itcur, Je• c hcf•. 
salariés par eux pour céh!brcr )cm• ctploits, 
Césor pMlc ,le ln i;cicncc Je• harJc nrmori· 
ca'.ns. Au ◄' siècle, leur po<itlon ~toit c11c,1rc 
hrillnntc. ,\u•onc connut l'un d'eux: Phrrb•­
tins, qui compo<nlt ùu hymne• en l'honneur 
du dieu flélcn. 

\'ers le\'• siècle.eut lien 11110 nnu,·cllc ê,111-
grn!ion lie., Tlrcton• insul:iirc<, fuynnt ln ,loml­
nntJon de• Saxon,. Chnqnc chef êtnit nccompn­
gné de son har,le, L'hi,toiro non• n con<cfl'" 
le, nom~ de, pin, fomcut ,l'onlrc cnt ,111 \'' Oil 

~-ll•sièclc,.Cc furent· T:tli~•ln. princ~ de• Jrnl-
e • et scsprophl:tes: lly1·:1rnion, .:om)'"''tcnr 

Je_ danses et Je chnn•on,, qui fnt an 1(011° ,lu 
ro, Childebert: !'-aint-GilJn• et :-~1111-~ulio. cnr 
quelque~ uns d'enlrc eux cmhr,,,,•rcnl le 
cnt liolici-me: d'n11trcs, enfin, rchcllc• 1 .:ctlu 
nou,·cllc foi et qui ,·omlu11ircn1 Je:,, chn:ticu•. 
non seul 

1 
cnicnt par lcnr parnle• cnlbm111ée• 

et eurs vers 1 
cl prnp lchcIuc", mal"- :111,,1 du trn11-

1nn1 de le, , " C . , I r cpl.'.c, co1n1nc l\1.1n, ,ur11oin111° 
"cnc hlnn (\/• •• 'I He • •1edc), .\ncurin cl 1.) "•ar.: 1 

P 
nn ~ont égalc111cnt cill!s .)311, leo< chr11111t)IJC• 

ostéricur , 1 es Cl)111111c nynnl 11111,trê 1, poc,1e 
>rctonnc. • 

Qucl,111csnn'J 1 • • 1 J' ., c11t p 11-. nni:tcn"' 1Hh!ltll~, ,;1r-
•qucs so111 vc , 1 tr•J· . 1111' Ju,qu ., nou,, kl(ll• • p,ir ~ 
• 111011 On 1 \ ){ • c •nntc encore en llrc•nµnc, "• r 
anno11 » (l · , • ' l'ic es • 1.:rics) UOIII le< p:irnlc"' 111y•lu-

ll,cq Cl ')' b )' 1 ,\IalJ,r ni O 1<)11<:«, telle II ne pnèSJC ' c 
leur 

O 

1
~
1

~' ne peuvent l:ii""~cr aucun llnulc -..ur 
cm JJginc <lruidi,p1c, En 1 01c1 la 1r,.J11cl1" 11• 

)lruntéc r 
le nr

11
,_ • 311 l\'rc de ,\1, ,le ),1 \'11lcmor,J11.! • 
•ll--1/r,,, - 1 • un Dr, IJ• - •• c ch1n1 c,t <llalogu~ c111rc 
1 C Cl li 11 C Il f • ) • -men1c de ont. 1 ,haquc .;'1up cl, :1111( 

font né q11eh1uc5 ,·cr,, le, •1uc,1w11, ,le I en 
cc~s11 n 111 ) 1 

Druiù . 
1 

• l c nouvclle-i réJ,r,n-.c• cl c 
c repctant , 1 coup) .1 . ' • oprc, celle rcpon~e. celle•' e• 
c s prccéJ . l 1 1 Je forot en s. :t IIH:lnlllc -.: ... l ..:un,!r11 1 t. 

'1n,c11r 1 
t11111cl c cr a cet aKr:inJi,"-emcnl ~011 

• par la ré Ji 'r' , . Je qu I c Ilion .J 1111c phr~,c ll'l'")ll< 
• C 1111Cs Ill' ) • •ndér, 1 • c,urc, •1111 )'CUI ,c rc11rc:11, rc 

lltl1cn1. 

reste trace Je cc< chont,. • 11 1 c nous 
tradit,onnel. 3\ ont r,:irJé inta•~u )peuple, plus •. /',,., ,/,, .,.,.,,. , , 1,11 "'' 

• 0 ,Uc alangu d b ,.,,,1« JJ,,,,,·louuml111·1111. l,,.,,,.,•J-
~~s:-ucu:c, J. p11 nou~ lr:1nsructtre quel ~c e "''''"'• /,. 1 . . • 
liges Je b poes,c et Je b mus· ques ,·es- o 1'1t•n ,,,.,,,,, . '. I"'"" I' ,.,. ,,,.. l,1 JJ,,,,1,,,11 • 

·r L B •que Je ces~ • '/', • ',, • ., ,i,. ,,1,.w 
pnm1t1 s. es retons tic Franc~. ,u·,c • ses •tif/,.,,,., l I I 1 B ... ux C ,,,,,, . ' • ._,,. ,.,,,,,,,, ,,,,,,,.,,,,fr.,. ,,,,,,, ... 
que es rcton,ù".\nglctcrrc ont ncore , /ttr ,.,.,,J' 1 
1 , , . • su conscr . - 11 '111•• J" tu r/,11,1lr ! e carnct.rc très spéc 131, lprc et d 'er 

l ·1 E • ru e de 1 • r1,,,,,,,. 1 '"• '" r:icc c uc. ·ux aussi ont •im<! • . cur 11,, 1 . ·1 et cultivé 1 » ju"'J•1·,·1 ,. ,, ,, ;c, ,.,,, ,/,, ,,,,111/,,•,· ,trn r 
musique, 1 s sont encore •uiourd'hu, • • r ,1,,,. 1,, 1 11 nés de leurschonts mélancoliq • P3 S>1on- '11•f)rr1111,· ''"I'""'' •111

• 
oltfratio IS ucs Cl fier,. 1 ,, /J1•u.r I LL IIHJ 1111 

• Il t :tpport<.:cs p:1r les hÎ~clcs oc ' c:s • ,,,.,.,,, 1 ''''"(l< ""''''., ,·, u,,,. ',,,,,,,. ; ,li 
pas le es que nous 0 ·). pui~s·10 sont , ' 0~ retrou /' ' ' ',,,,, ,. c · · ,,//,•. 
parfont d~ _.:1nttqucs indopécs de lc11r ,·cr le "•tic"''. ,,,.,.,,,·. ',,y,•; 111 ,,,,,,.,, , 

Les premiers barJcs, Y<:11us' J G s hardes. x,,,: tt,,. , ,,. Ju111r I,• '"'"''"''' ,,,, ; ln ,\'ri'''"' .. 

1 
e rond 8 • ,,,,,,. /,. ·r / ,,. 0 

L1~nc 3\"ec cur peuple, <:t:iien\ le~ chef c. r:.. r,,.,, ,,,.,,,,,' , ,., oa~ I' •r,· ,/,, /11 /11,11 ,., ' 

mes Ju pays ; leur autori lé ù, . s suprc- • ·r,,,,, 1, ' ',,.,, ,/,, ,,1 '" · 
princes lei plus rcnomm<>s lleposrsan celle Jcs ,.,,,,, 1"' 11'11(,11,t, ,.,, .... 

• en ut •a J • • Je mèrnc en Gaule oux plus • n~ ou1c f'l,11,, 1 
1 "' "' 

:inc1ens tcrnps, , •• ,,,," ,,, "''t•,,, ,J,, ,111111/,11• '"'""• ,1r. 

1 >l(!J 11 0k11111 

PARTITION L PINET Jre1·cJtco s • .;. J. g. ln~trurnc11ts à n 1 ,, ,,.,,,. ,,ur,,, .• ,t,,,,. Ir ,,,,,,,,/,.: If'' s 
. . ~ , . . . uux •·hu~ants ,Lms 1 urt J'acco; ne le~ libre~ ·. . 

lion. Chaque inslrurncnl conltenl lc, premier, oul115 n,, • ·,~ ur.is J l'at.:onl, cl lier les 1nslru ' Ires ~,111plo ,. 
' sur tlemnndc, il lllc11h à , •11 Il l )W' Pncoml,runl, ,,,,ruu•tfnnl 

Cslr ...... _. • ~·· ••'·• 1,. _,, ... 
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